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Introduction





À l’adolescence, les métamorphoses du corps et du cœur sont telles qu’elles changent le rapport au monde et surtout aux autres… Tout fout le camp ! Les certitudes de l’enfance s’envolent, les parents deviennent agaçants et on commence à vouloir prendre de la distance. Et puis, on est bourré de désirs, on rêve du grand amour et les amitiés prennent des proportions énormes !

On se teste, on se jette, on pleure, on rit, on se console, on s’aime, on se déteste, on s’endurcit… Les amours, les amitiés et les trahisons s’entremêlent, s’entrechoquent et mobilisent la quasi-totalité du temps et de l’énergie dont on dispose. Les questions se bousculent et les réponses se font parfois attendre…

Conçu sous forme de questions-réponses, ce livre est à prendre comme un outil, une aide pour tout ce qui touche aux relations amoureuses et amicales. Les réponses aux interrogations et problèmes évoqués ne comportent pas nécessairement de conseils et ne fixent pas non plus de normes de comportement. Pourquoi ? Parce que l’amour ne relève ni de la performance ni de l’exploit. Il n’y a pas non plus de notice, ni de guide, ni même d’instructions à suivre. On est dans la rencontre, avec tous les risques que cela comporte. Même chose pour l’amitié.

Nous souhaitons que les lecteurs et les lectrices s’en servent pour s’aider à construire leur propre chemin avec les autres. Sans vouloir les copier, en restant fidèles à eux-mêmes.








Mes amours
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I

Comprendre ses sentiments
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Aimer, c’est ce qui peut arriver de mieux à un être humain. C’est le moteur de la vie. La petite flamme qui nous fait exister. Tout petit, on aime sa maman, son papa, son doudou, ses frères et sœurs, et puis viennent les copains, les copines. On se sent porté et protégé par leur amour. À l’adolescence, on les aime toujours, mais d’autres sentiments plus forts émergent, mobilisent tout notre cœur et envahissent notre corps. Les relations changent entre les garçons et les filles. Le cœur s’enflamme à propos d’un geste ou d’un regard, s’emballe quand il y a réciprocité, explose quand il est délaissé ou méprisé. L’Amour avec un grand A prend désormais toute la place avec ses interrogations, ses nouveaux sentiments et sensations à comprendre, et ses questions parfois si difficiles à poser…
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Je me déteste


Pour aimer, il faut d’abord s’aimer soi-même. C’est une nécessité. Moins on s’aime, moins on est capable d’aimer les autres… Et si on se déteste, les relations avec autrui risquent de devenir compliquées, voire impossibles !



▶ Un narcissisme qui fait du bien

La capacité à s’aimer, l’image de soi qu’on a construite et la conscience de ce qu’on est sont les conditions préalables à une bonne entente avec les autres. Rien à voir avec de l’égoïsme, il s’agit plutôt de narcissisme, plus exactement de « bon » narcissisme. Explications.

Quand on parle de narcissisme, c’est souvent dans un sens négatif. Celui-ci se regarde trop le nombril, celle-là use les miroirs… Les expressions ne manquent pas pour critiquer les gens qui s’aiment trop, parce que cela paraît risqué, voire dangereux… Narcisse1 ne tombe-t-il pas amoureux de son propre reflet dans l’eau au point d’en oublier de manger et de boire pour finalement dépérir ?

Certains adolescents se trouvent moches le matin et très beaux le soir… D’autres pensent un jour qu’ils sont bien trop idiots pour réussir leur vie et, le lendemain, ils s’imaginent célèbres et adulés de tous. Ça change tout le temps : du matin au soir, du jour au lendemain, d’un mois à l’autre… Rares sont ceux qui échappent aux nuages, dépressions et précipitations, voire aux cyclones, de cette météorologie des sentiments. Mais, entre penser que l’on n’est rien et se prendre pour une star interplanétaire, il y a assez de place pour une « juste » estime de soi nécessaire au déploiement des rapports amicaux et amoureux.




▶ L’amour de soi, ça sort d’où ?

Mais d’où vient cet amour de soi que l’on doit forcément ressentir pour bien aimer ? Est-il inné ? Non. Il se construit dès la naissance au contact de la maman ou de la personne qui s’occupe du bébé. Il s’enrichit avec la relation au père, aux frères et sœurs. Plus tard, les copains et les copines, les autres adultes qui font référence jouent également un grand rôle dans cette évolution. Plus l’enfant est accompagné et aimé, plus il prend conscience qu’il compte pour l’autre, plus il s’estime !


S’aimer, c’est prendre soin de soi, être connecté à son corps

Prendre soin de soi, ce n’est pas seulement soigner l’image que l’on donne de soi, éviter de se laisser aller extérieurement. C’est aussi apprendre à bien connaître le fonctionnement de son corps. Savoir comment il réagit en cas de stress ou de grande fatigue. Rester attentif aux excès, aux effets de l’alcool ou du tabac, aux risques encourus par la prise de drogues. C’est mesurer les risques que l’on court quand on a des relations sexuelles non protégées. C’est prendre conscience de toutes les limites que l’on veut dépasser ou pas, se demander pourquoi on veut le faire ou pas.




Si l’amour fait défaut, cela s’annonce plus compliqué… mais c’est rattrapable ! Justement au moment de l’adolescence. Puisque tout est en chantier, autant en profiter pour reconstruire ce qui est de guingois. Cela implique souvent une mise au point avec les parents et des discussions avec les copains. Des lectures, des films adaptés aident. Mais si l’estime de soi est vraiment trop défaillante, un professionnel peut s’avérer utile, un médecin de famille pour commencer, un psychologue ensuite, si les racines de cette estime de soi sont dévitalisées.











1. 

Narcisse, personnage de La mythologie grecque.
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Dès qu’on s’intéresse à moi, je pars en courant


Paniquer et fuir, cela arrive quand on rencontre quelqu’un, surtout si cette personne nous plaît. On pense qu’on n’a pas bien vu, que ce n’est pas à nous qu’elle s’intéresse. On se demande ce qui peut bien l’attirer et la séduire et ce qu’elle nous veut vraiment. On manque de confiance en soi. Et si c’était la peur de tomber amoureux ?



▶ C’est grave ?

Ado, on est longtemps tiraillé entre l’enfant que l’on est en train de quitter et l’adulte que l’on sera. Cet entre-deux est parfois inconfortable. Quand le corps change et qu’il pousse vers d’autres personnes que ses parents et son entourage proche et familier, on peut craindre de ne pas être à la hauteur – comme un adulte – et d’être abandonné – comme un enfant – face aux relations amoureuses naissantes et à la sexualité dont on ignore encore beaucoup. Ce qui attire peut parfois faire peur, paralyser. De nombreuses questions apparaissent, les doutes font surface les uns après les autres. Les espoirs aussi…

Dans la découverte de l’amour, la peur peut souvent se faire sentir. Face à cet autre qui nous plaît, on ne maîtrise plus rien, on se sent vulnérable, prêt à fuir… Toutes ces peurs sont là pour nous rappeler qu’il y a du nouveau, qu’on est en train de franchir un cap. Et derrière ces peurs se cachent nos désirs.





▶ Jusqu’où aller ?

Paniquer et fuir peut aussi signifier que l’on craint de ne pas savoir mettre de limites à ce que l’autre veut et, surtout, à ce que l’on pourrait désirer soi-même… La question du rapport à la sexualité se pose. Si on plaît vraiment, faut-il se fixer des limites ? Même si on sait qu’on est libre d’accepter ou pas, « en situation », il est parfois difficile de prendre une décision et de s’y tenir…


La majorité sexuelle

Un jour, on se sent prêt à faire l’amour. On a alors 13, 14 ou 16 ans, il n’y a pas d’âge précis pour cela. Cependant, il existe une loi qui protège les adolescents contre les abus sexuels. En France, on est considéré comme sexuellement majeur à 15 ans. Si un garçon de plus de 18 ans a une relation avec une jeune fille de moins de 15 ans, il peut être condamné pour détournement de mineur. La loi, aujourd’hui, considère qu’un enfant de moins de 15 ans n’est pas capable de disposer de sa personne sexuellement, en pensant à tous les risques qu’il court.







▶ Qu’est-ce que je veux, moi ?

Pour contourner inconsciemment le problème et repousser l’échéance d’une vraie relation, certains s’intéressent à des garçons ou à des filles indisponibles, inaccessibles. C’est tellement plus rassurant de fantasmer une histoire, de l’imaginer, que de prendre le risque de la vivre ! Pourquoi pas, provisoirement ? Cela permet de tester toute la palette des sentiments : la jalousie, la colère, l’attente… Mais point trop n’en faut ! L’amour, c’est un peu comme le piano. On fait des gammes pour s’échauffer, puis on joue des morceaux, et enfin on fait de la musique… Si le rêve est drôlement pratique parce qu’il est réversible, l’expérience, elle, est différente : les actes comptent, ils sont irréversibles.

Alors, comment faire avec ses propres craintes ? Peut-être tout simplement en se demandant ce que l’on souhaite réellement. Est-ce que je veux être avec lui parce qu’il me drague ou parce qu’il me plaît vraiment ? Dois-je sortir avec elle pour faire comme les copains ou parce qu’elle a quelque chose de plus que les autres, ou quelque chose qui me rend fou d’elle ? En examinant de très près ses sentiments, on arrive presque toujours à définir une position. La sienne propre. Et à s’y tenir.


La première expérience sexuelle


Selon les diverses enquêtes et statistiques, l’âge du premier rapport sexuel en France est en général 17 ans. Les filles franchissent le pas davantage par amour que les garçons, qui sont plus à la recherche du plaisir1.

Le premier rapport sexuel (avec pénétration) est un moment important dans la vie d’un adolescent, un pas significatif vers sa vie d’adulte. Même si l’envie de savoir est importante et que le désir d’être comme les autres est légitime, il est préférable de ne pas se précipiter sur le premier venu ! Le jour où cela arrive, il faut savoir prendre des précautions, car une fille peut se retrouver enceinte dès le premier rapport. Et puis, il y a les risques d’infections sexuellement transmissibles, dont le sida fait partie2. L’usage du préservatif s’impose donc pour un rapport en toute sécurité.















1. 

Source : enquête CSF (Ined, Inserm), 2006.






2. 

À Lire : Ados, amour et sexualité, version garçon, de Sylvain Mimoun et Rica Étienne, Albin Michel, 2001 ; Ados, amour et sexualité, version fille, d’Irène Borten-Krivine et Diane Winaver, Albin Michel, 2001.
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Dès que quelqu’un me plaît, je n’ose pas aller vers lui !


C’est la crainte du rejet qui peut paralyser quand on craque sur quelqu’un, la peur de ne pas lui plaire comme il (elle) nous plaît. Et plus les sentiments sont forts, plus il est possible d’anticiper un rejet radical : « Il ne va pas me répondre », « Elle va se moquer de moi devant ses copines », « Je vais avoir la honte »… Dommage, car cette peur anticipée est souvent démesurée par rapport à ce qui pourrait se passer en réalité. Évidemment, on peut tomber sur quelqu’un de foncièrement désagréable et malveillant, ce n’est pas exclu, mais c’est rare !



▶ Que risque-t-on, au pire ?

Que l’autre ne partage pas les mêmes sentiments, qu’il soit indifférent, qu’il ne se sente pas concerné par notre attirance et nos sentiments ? Oui, cela peut arriver, mais il a la possibilité de le faire savoir gentiment, sans se comporter comme une brute !

Comment savoir si on plaît à l’autre si on ne s’approche pas de lui, si on ne se dévoile pas ? Et si l’autre est aussi bloqué, intimidé devant nous, qu’est-ce qu’on fait ? Se regarder en chiens de faïence n’avance à rien…





▶ La timidité en amour

On peut être séduit par quelqu’un et ne pas oser aller lui parler, simplement par timidité. Par crainte de ne pas être à la hauteur, mais de quoi au juste ? À la hauteur du piédestal où se situe notre idéal ? On imagine qu’on ne saura pas quoi dire et que l’on ne pourra pas s’exprimer spontanément parce qu’on ne sait pas ce que l’autre attend de nous. On aimerait tellement correspondre à son idéal comme lui correspond au nôtre. On a tellement peur de se faire (re)jeter.




▶ S’approcher selon ses moyens…

Il n’y a pas de recette ni de mode d’emploi pour s’approcher d’un garçon ou d’une fille qui nous attire. Il n’y a que des possibilités à étudier en fonction de sa propre personnalité et de la personne que l’on a en face de soi. Il faut faire preuve d’imagination et d’inventivité selon les circonstances, mais la plupart du temps, c’est plus facile qu’on imagine.

Il y a deux cas de figure : soit on connaît la personne parce qu’on la côtoie régulièrement, au collège ou au sport, par exemple ; soit on ne la connaît que de vue (fête, grandes vacances) et on ne sait rien d’elle.


• On la connaît

Que l’on soit dans la même classe ou pas, que l’on pratique le même sport ou pas, il est bien plus facile d’entrer en contact avec quelqu’un que l’on voit souvent qu’avec une personne qui n’évolue pas dans notre monde habituel. On peut l’observer un moment avant de se lancer et cibler son approche selon ce que l’on sait de lui ou d’elle. C’est un(e) intello ? On peut l’aborder sur son terrain : « Qu’est-ce que tu lis en ce moment ? J’aimerais lire un roman sympa, tu n’as pas une idée ? », « Tu as vu tel film ? » C’est un sportif ? une sportive ? Facile : « Tu fais du judo depuis combien d’années ? Moi aussi j’aimerais bien commencer ce sport, qu’est-ce que tu me conseilles ? » Petite stratégie : prendre quelques renseignements sur lui ou sur elle auprès de ceux qui le ou la connaissent, histoire de mieux cibler son approche. C’est rassurant, même si le résultat n’est pas garanti !




• On ne la connaît pas

C’est plus délicat, parce que, dans cette situation, il y a vraiment à composer avec sa sensibilité et parfois sa timidité. Se lancer demande du courage ! Il faut trouver un prétexte, mais lequel ? À chacun de s’adapter selon la situation. Si on croise cette personne dans son quartier, on peut lui demander un renseignement, l’heure, le chemin pour aller à la gare… Si on la rencontre dans une soirée chez quelqu’un, on peut engager la conversation : « Tu connais Marco depuis longtemps ? », « Je meurs de soif, pas toi ? », « J’adore ce groupe, et toi, tu aimes ? », etc.

En réalité, il n’y a pas une façon de s’approcher de quelqu’un, mais plusieurs… Souvent, une fois que c’est fait, on s’aperçoit que c’était plus facile qu’on l’imaginait. Que la peur, la difficulté qu’on anticipait étaient plus éprouvantes que l’acte en soi.






▶ Si ça ne marche pas…

Difficile de se le dire, mais tant pis ! On ne force pas les sympathies, elles naissent au gré des cœurs. L’important, c’est d’avoir essayé ce qui était possible, de se dire qu’on a tout fait pour, mais qu’une relation marche à deux et que, dans ce cas précis, il n’y avait personne en face. S’entêter serait inutile et empêcherait de faire d’autres rencontres. Ce n’est pas le but, n’est-ce pas ?
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J’ai 15 ans et je ne suis jamais tombé(e) amoureux(se), c’est normal ?



Le fait d’avoir des copains qui tombent facilement amoureux peut être frustrant si on ne vit pas la même chose. On peut même se sentir « handicapé(e) de l’amour ».

Mais ça veut dire quoi, tomber amoureux ? Difficile de répondre à cette question, car c’est indéfinissable, ou bien à chacun sa définition. On peut simplement dire que quelque chose change à l’intérieur de soi : subitement, tout converge vers une seule et même personne, tout passe forcément par elle, on ne pense plus qu’à elle, elle brille entre tous à nos yeux… À chacun de trouver les mots pour exprimer son propre sentiment.




▶ Pas de mode d’emploi !

Il n’y a pas une façon de tomber amoureux, pas de symptômes comme pour la grippe, pas de moment précis non plus : rien ne peut se programmer d’avance. L’amour ne se commande pas, il est là ou il n’est pas Là. Il n’existe aucune obligation de tomber amoureux, ce n’est pas une norme non plus. Beaucoup de filles et de garçons n’ont d’ailleurs jamais été amoureux(ses) à 15 ans. Et il n’y a rien d’anormal.


Amour, les signes qui ne trompent pas


Si le sentiment amoureux est difficile à définir, les signes qui montrent que l’on aime se repèrent assez facilement : le cœur s’emballe, les tempes palpitent, les mains tremblent ou deviennent moites, on se sent fébrile… On est en pleine ébullition, comme un volcan avant une éruption ! On pense à l’autre, mais surtout on veut le voir, le sentir ! Il nous habite, nos yeux brillent à son évocation, à l’idée de son visage, de son prénom, de son allure, par exemple. Il devient l’objet de nos pensées, de nos préoccupations, de nos spéculations. Il fait irruption à tout moment dans notre vie. Le corps est en émoi.

On ne désire pas forcément s’approcher de lui, mais simplement le regarder ou même sentir sa présence via son odeur, sa photo, sa voix sur le répondeur… On recherche une partie de lui qui le représente tout entier. Il se peut que l’on veuille aussi tout le temps savoir où il est et ce qu’il fait. Et surtout, ce qu’il pense de nous.








▶ Pourquoi certains ne tombent-ils pas amoureux ?

Aimer peut réveiller des peurs ! On peut craindre d’éprouver de nouvelles sensations. L’amour est un sentiment totalement irrationnel, qu’on ne peut contrôler, qui peut même donner une sensation d’étrangeté par rapport à soi. En effet, on agit différemment, on fait des choses qu’on n’osait pas faire avant, on ne se reconnaît plus vraiment. On peut aussi redouter la dépendance ; anticiper le rejet de l’autre, être incapable d’accepter une désillusion… Toutes ces peurs peuvent favoriser l’« anesthésie » des sentiments et nous empêcher d’aimer. Dommage.

Certains mettent la barre trop haut : ils rêvent d’une relation sans nuages avec un être parfait, un peu comme dans les grands films ou les grands romans d’amour. Et parce qu’ils idéalisent les relations amoureuses, ils ont très peur d’être déçus. Au lieu de laisser parler leurs émotions, ils restent collés à leurs rêves. Ça aussi, ça bloque !

D’autres n’osent pas faire le premier pas parce qu’ils sont timides et qu’ils manquent de confiance en eux. Plutôt que de l’avouer, ils préfèrent alors dire que personne ne les attire.

Enfin, il y a des adolescents pour qui un attrait intellectuel, une rencontre d’idées est nécessaire pour que naissent Les sentiments, voire une histoire d’amour. C’est délicat comme approche et pas toujours compatible avec les attentes des autres.


Les blessures de l’enfance sont-elles insurmontables ?


Lorsqu’on a été mal aimé petit, le chemin peut s’avérer plus difficile pour accéder à une relation amoureuse. Cela ne veut pas dire que l’on n’aimera pas plus tard. Il faut juste savoir que personne ne pourra compenser l’amour qu’on n’a pas reçu et qu’il faudra faire avec ce manque. Même chose lorsqu’on a été aimé de façon trop exclusive, possessive. Il ne sert à rien de chercher cette exclusivité avec un partenaire : impossible de recréer ce qui a été…

Prendre conscience de ces manques peut aider à les dépasser et à se libérer pour vivre une vraie histoire d’amour satisfaisante.








▶ Honte d’être célibataire

Toutes les filles ou presque rêvent d’avoir un petit copain. Parce que c’est « valorisant » de se sentir aimé, admiré, cajolé. La plupart des garçons en rêvent aussi. Plus secrets, ils ne l’avouent pas forcément. Mais entre désir et réalité, il y a parfois un décalage. L’amour n’est pas toujours au rendez-vous des désirs de chacun et, malheureusement, beaucoup ont du mal à vivre leur célibat parce qu’ils collent des images négatives à ce mot. On n’est ni anormal, ni débile, ni moche, ni même au rebut quand on n’a pas d’amoureux ou d’amoureuse, on est simplement entre deux histoires d’amour.

Vouloir un petit copain ou une petite amie à tout prix n’est pas une bonne idée. Ce sont des sentiments d’amour et un désir très fort d’être proche d’une personne unique et irremplaçable, qui poussent un garçon vers une fille ou une fille vers un garçon, pas l’envie de faire comme tout le monde. D’ailleurs, tout le monde n’est pas en couple…


Vierge à 17 ans, c’est normal ?

À 17 ans, plus de la moitié des filles sont encore vierges en France. C’est donc tout à fait normal. Garder sa virginité est un choix fait par plus de filles et de garçons qu’on l’imagine. Sans être vierge par choix religieux, on peut l’être parce qu’on ne se sent pas prête, parce qu’on n’a pas encore trouvé la bonne personne… ou pour d’autres raisons personnelles. Et il n’y a aucune honte à ça.




D’où vient donc cette honte ? Une fille n’aurait-elle pas de copain parce qu’elle a quelque chose qui cloche ? Un garçon n’aurait-il pas de copine parce qu’il n’assure pas ou qu’il est homo ? S’il arrive aux autres de se moquer, c’est parce qu’ils nous sentent particulièrement sensibles à ce sujet et que cela les amuse d’en rajouter. Petite cruauté entre copains… Pour parer à toute moquerie, on peut s’en sortir avec des petites phrases du genre : « Rien d’intéressant à l’horizon ! » ou : « Avoir un copain juste pour avoir un copain, non merci ! » On a le droit de placer la barre là où l’on veut, de ne pas choisir le premier venu. Se forcer à sortir avec un garçon ou une fille pour être dans la norme (des autres) est idiot : on risque de trouver cela nul et ce n’est pas très sympa d’utiliser l’autre comme pansement. En agissant ainsi, on se perd aussi de vue parce qu’on pense que l’on ne peut exister qu’à travers l’autre, que l’on ne vaut rien sinon. C’est faux ! C’est justement les gens qui ont conscience de leur propre valeur et qui assument qui ils sont, même leur célibat, qui séduisent et attirent les autres.
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J’attends le big love avec impatience…


« Un jour, mon prince viendra, un jour, on s’aimera… » Presque toutes les filles ont la chanson de Blanche-Neige en tête ! C’est un mythe… Mais qu’est-ce qu’un mythe ? C’est un récit que tout le monde connaît, que l’on se transmet de génération en génération, qui illustre certains aspects de la vie et semble même être à la base de nos relations.



▶ Faut-il attendre le prince charmant ?

Le piège de cette attitude pour le moins romantique, c’est d’être dans une attente passive. De vivre avec l’idée qu’il n’y a rien d’autre à faire que de guetter une sorte de rencontre entièrement prise en charge par le destin.

Attendre le grand amour, c’est aussi attendre le « bon », comme si les autres étaient « mauvais ». Seulement, il n’y a ni « bon » ni « mauvais » amour. Toute expérience est profitable, même s’il arrive que la fin soit douloureuse. C’est le chemin pour se découvrir soi-même, savoir ce que l’on veut et ce que l’on ne veut pas, ce qui nous plaît et ce qui nous déplaît, ce qui nous fait souffrir et ce qui nous rend heureux… Rien ne remplace l’expérience personnelle, surtout pas celle des autres ! C’est à nous de découvrir les choses. Le grand amour n’est pas un produit fini, prêt à consommer. C’est du « sur mesure ».





▶ Un mythe tenace

Le mythe du prince charmant, c’est de trouver l’homme de sa vie, un homme qui nous aimera de manière inconditionnelle. Comme celui qui réveille la Belle au Bois dormant et qui sauve Blanche-Neige de sa torpeur. Mais que nous apprennent ces contes de fées ?


L’amour est immédiat et fulgurant

Ce n’est pas tout à fait juste, car l’amour immédiat vient d’abord d’un attrait, d’un désir physique, d’une pulsion sexuelle, alors que le véritable amour demande du temps pour se construire.




C’est lui ou elle, et personne d’autre

Il n’existerait donc qu’une seule et unique personne faite pour nous dans ce monde, alors que nous évoluons au cours de notre existence et que l’idéal amoureux change entre 15 et 50 ans ?




L’amour dure toujours

Oui, cela peut arriver… avec des moments de marée haute et de marée basse. Mais souvent, les habitudes et la lassitude finissent par user les sentiments.




L’homme protège la femme

Il serait le plus fort et assumerait son rôle de protecteur ? C’est lourd pour un homme, cela implique qu’il ne peut avoir aucune faiblesse…




La femme est un être fragile

Elle est incapable de se défendre seule ? Faux. Il existe des femmes fortes qui se débrouillent très bien seules. Il y en a aussi qui sont autoritaires, ce n’est pas pareil, ni non plus une condition nécessaire pour se sentir forte…





Aimer, c’est fusionner

Ne former qu’un ? C’est impossible, puisqu’on est deux…






▶ Un désir partagé ?

Oui et non. Oui, parce que les garçons rêvent aussi de rencontrer la fille idéale. Non, parce que souvent ils souhaitent d’abord faire quelques expériences et que l’amour n’y tient pas toujours une grande place.

À partir d’un certain âge, tous les adolescents basculent dans le désir. Les plus mûrs franchissent le pas et font leurs premières expériences amoureuses, mais alors que les filles se donnent par amour, les garçons sont plutôt à la recherche du plaisir. Toutefois, il arrive que cela soit l’inverse.


« L’âme sœur » existe-t-elle ?

Tout d’abord, l’âme sœur, c’est qui ? Un mythe aussi ? Pour les uns, c’est une personne qui sait quand on va mal : soi, version sexe opposé. Pour les autres, c’est l’épaule sur laquelle on peut se reposer, l’oreille qui écoute, les bras qui enlacent, les yeux qui parlent d’amour. Quand on la rencontre, on sait que c’est elle. Mais l’harmonie est souvent éphémère et l’idylle ne dure pas forcément. Parce que la personnalité de chacun se transforme au fil du temps : les attentes ne sont pas les mêmes à 14 ou à 18 ans et chacun évolue à son rythme. Aussi peut-on être déçu par quelqu’un qu’on a sincèrement aimé et qui a changé de telle manière qu’il ne nous plaît plus. Trouver l’âme sœur, c’est possible. La garder éternellement, c’est plus difficile. D’ailleurs, quand l’histoire est finie, on se dit qu’on ne l’a finalement pas encore trouvée et on repart sur d’autres chemins amoureux…
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Au secours, je l’aime !


L’amour peut faire peur car il change les relations. Avant, on en rêvait, on fantasmait, on imaginait des histoires ; maintenant, on entre dans une nouvelle réalité, dans le concret. Mais qu’est-ce qui peut effrayer à ce point ?



▶ Aimer, qu’est-ce que cela signifie ?

C’est d’abord s’exposer à l’autre, guetter l’attention qu’il nous prêtera, se mettre à nu. En ouvrant son cœur, on se sent vulnérable, donc fragile. Passer du flirt aux gestes d’amour concrets, avouer ses sentiments les plus profonds sont autant de risques que l’on prend et cela peut faire paniquer. Au-delà de l’attirance, il y a aussi tout ce qui fait peur, normalement peur, délicieusement peur, mais peur quand même : on se pose des questions, on angoisse, on doute…

On peut aussi avoir la trouille parce qu’on anticipe la catastrophe : ça ne va pas marcher, je ne vais pas être à la hauteur… Comme si l’histoire était écrite d’avance.




▶ Oser prendre des risques

En réalité, quels risques prend-on ? Celui de ne pas être aimé en retour et de perdre l’autre ? Celui de se faire doubler par un(e) rival(e) ? Certes, aucune relation ne ressemble à une assurance-vie ! Mais comment savoir si elle sera un succès ou non si on n’en fait pas l’expérience, si on ne se jette pas à l’eau en avouant ses sentiments ?

Quand on aime quelqu’un, on prend aussi le risque que cela marche, que les sentiments soient réciproques. Alors, cette panique que l’on peut ressentir n’est-elle pas liée à la peur d’aimer et d’être aimé ?

Si on a déjà eu une grosse déception amoureuse, c’est un peu différent, car il faut que la plaie se referme. Le temps nécessaire pour s’en remettre, pour avoir envie d’aller vers d’autres rencontres et de s’investir à nouveau peut être plus ou moins long selon sa personnalité, son histoire.




▶ La vie qui change

Au-delà de l’histoire d’amour, être « en couple » implique une autre vision de sa vie. Tout à coup, on peut croire qu’on fonctionne comme les adultes ou presque. On n’est plus l’enfant qui pousse en graine, mais celui qui a franchi un pas et peut vivre une vraie histoire sur la durée…


C’est un tombeur (une tombeuse), mais je l’aime

On peut s’amouracher d’une personne qui est dans la séduction et qui a beaucoup de succès, un cœur d’artichaut ! On tombe dans le panneau, même si on sait à qui on a affaire, même si on est conscient du risque. À se demander ce que l’on aime chez lui ou chez elle ? ce qui nous touche à ce point… Est-ce un détail, quelque chose d’inconscient ? Souvent, on est tellement séduit qu’on espère pouvoir faire changer les choses : avec moi, ça va être différent ! Mais la désillusion de ne pas avoir été l’élu(e) risque de faire souffrir. Si on a mal vécu une rupture précédente, que l’on est encore dans un chagrin d’amour, il se peut qu’on ne puisse vivre qu’une courte histoire, sans vraie rencontre…












7

On dit que les coups de foudre ne sont pas de l’amour, c’est vrai ?


Avoir un coup de foudre, c’est tomber immédiatement amoureux de quelqu’un au premier regard. En anglais, on dit « love at the first sight » ; en allemand, « Liebe auf den ersten Blick » ; en espagnol, « flechazo »… Mais il ne faut pas confondre avec « flasher » sur quelqu’un. Ce n’est pas seulement « il me plaît, je le veux », c’est bien plus que ça. C’est un sentiment qui bouleverse.



▶ De l’amour, oui, mais de quel amour s’agit-il ?

Le coup de foudre est une forme d’amour, c’est vrai, mais pas forcément dans le sens où on l’imagine. Il peut être une porte ouverte sur l’amour. Mais en fait, c’est davantage de l’amour de soi qu’il s’agit. Comme si un coup de flash venait subitement illuminer une partie de nous restée jusqu’alors dans l’ombre. Ce qui se reflète chez l’autre et qui nous plaît tant est en réalité quelque chose qui nous appartient. Et grâce à cet état amoureux… on s’aime ! On est transporté parce qu’on a vu comme un reflet de soi chez l’autre. L’élément miroir joue un très grand rôle. On se rencontre soi-même dans l’autre.

Quand on est sous l’emprise d’un coup de foudre, on perçoit le monde différemment parce que soi-même on se sent différent, sur un petit nuage rose, dans un état second, unique, tellement agréable, on flotte…

Bien entendu, tous ceux qui vivent un coup de foudre se posent la même question : est-ce que ça va durer ? Impossible de répondre. Le coup de foudre peut déboucher sur une relation amoureuse, mais il ne garantit en rien l’avenir de la rencontre puisque, ici, la raison n’a pas de place ! L’autre est perçu de façon magique. Ça tient à peu de chose, à une odeur, une voix, un détail du visage… Un petit morceau de lui ou d’elle vient prendre toute la place et nous attire.

Pour certains, l’histoire va continuer. Pour d’autres, elle restera une sorte d’amour de soi qui se reflète. Et c’est très bien comme ça.
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Peut-on aimer deux personnes à la fois ?


La réponse logique et morale à laquelle tout le monde s’attend est non, car l’infidélité n’est pas bien perçue dans notre société. Pourtant, il est tout à faire possible d’aimer deux personnes à la fois. Oui, cela arrive ! On en trouve un bel exemple dans le célèbre film Jules et Jim, qui raconte l’amour d’une fille pour deux garçons. Dans ce cas, l’amour que l’on éprouve n’est pas le même pour les deux. On n’apprécie pas la même chose chez l’un et chez l’autre.



▶ Entre les deux, mon cœur balance

L’adolescence semble propice à ce genre de situation, même si cela peut aussi se produire quand on est adulte. On veut tout parce que tout est nouveau ! L’un nous fait craquer pour son sourire, l’autre pour son humour, le troisième pour sa gentillesse… On ne sait plus où donner de la tête. D’ailleurs, faut-il vraiment choisir ou laisser la vie choisir pour nous ? Un choix s’impose !

Éprouver de l’amour pour deux personnes à la fois ne veut pas dire « sortir » avec deux personnes en même temps. Si c’est le cas, il faut avoir conscience des risques que l’on prend pour soi, mais aussi pour l’autre. Si on est sûr de souffrir à un moment ou à un autre, on est également certain de faire souffrir l’autre ou les autres… Pourquoi ? Parce que tout finit par se savoir ! Il y a toujours un petit malin qui se fait un plaisir de cafter. Parfois, il arrive même qu’on se trahisse soi-même… Ne parlons pas de la réputation. Une fille qui sort avec deux garçons en même temps est vite qualifiée de fille facile et un garçon qui a plusieurs amoureuses, de coureur ! Et il est bien difficile de faire taire les rumeurs…




▶ Se décider, enfin

Comment faire pour choisir lorsque, entre les deux, son cœur balance ? On peut attendre que l’un s’investisse davantage dans la relation que l’autre, qu’il décide pour nous, d’une certaine manière. On peut aussi décider de faire un choix. Il arrive également qu’en se tournant d’abord vers l’un, puis vers l’autre, on s’aperçoive finalement que ni l’un ni l’autre ne convient ! Et la rencontre d’un troisième larron viendra bientôt prendre toute la place en incarnant toutes Les envies à lui tout seul…


Une nouvelle rencontre


Quand on a un copain ou une copine et que, soudain, on craque pour un ou une autre, c’est qu’au fond on est disponible dans sa tête pour une nouvelle relation. Ce n’est pas un hasard, cela prouve tout simplement qu’il y a un manque. Cela arrive souvent quand on a son amoureux dans une autre ville et qu’on ne le voit pas souvent. La distance, l’absence peut faire souffrir plus que prévu et, sans le vouloir, on se rend disponible pour une nouvelle rencontre : quelqu’un apparaît, plus proche, plus accessible, à portée de main et de cœur.

On peut aussi tomber amoureux lorsqu’on est déjà en couple parce que la relation est en train de se terminer. L’amour envolé, le cœur se rend disponible pour une autre histoire qui apportera du neuf, de la surprise.
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Je n’arrive pas à faire confiance


Il est important de distinguer la confiance en soi et la confiance qu’on a en l’autre, surtout que, souvent, la seconde dépend de la première. Car, si l’on accorde sa confiance en fonction des personnes et des circonstances, c’est d’abord une affaire personnelle ! Explications.



▶ Effet boule de neige

Il est assez fréquent de manquer de confiance, en soi, mais aussi envers les autres. Ce manque s’enracine dans l’amour de soi, il prend sa source dans les relations qu’on a entretenues avec Les adultes qui ont marqué notre enfance, nos parents ou ceux qui les remplaçaient, et toutes les personnes qui étaient en position d’autorité (professeurs, éducateurs…).

Toute relation entre un enfant et ses parents (ou un adulte) est fondée, d’abord, sur la confiance. Si cette confiance est ébranlée, voire trahie, l’enfant doutera et se sentira atteint dans son intégrité. Il lui sera alors difficile plus tard d’accorder sa confiance à d’autres…

À l’inverse, certains ne se poseront aucune question et auront une « confiance aveugle » en tout le monde, c’est-à-dire, comme son nom l’indique, une confiance qui empêche de voir qui l’on a en face de soi. Au risque de devenir la bonne poire dont on abuse ou de se sentir obligé de satisfaire la moindre attente qu’on suppose chez l’autre pour s’assurer son estime. Effet pervers garanti ! Ainsi on amoindrit encore l’estime qu’on a de soi et la confiance en ses propres moyens.




▶ Faire confiance en amour, mission impossible ?

« Je n’arrive pas à faire confiance aux garçons » : c’est souvent Les filles qui disent cela. Les garçons aussi ont parfois du mal à faire confiance aux filles, mais ils le disent moins. Il est vrai qu’il est difficile de se laisser aller dans les bras de quelqu’un, de lui ouvrir son cœur et d’exprimer ses sentiments.

Là encore, un petit retour en arrière est nécessaire. Un père qui nous a abandonné, par exemple, une mère absente, des parents qui ne nous écoutaient jamais – tout cela peut expliquer notre difficulté à nous laisser aller, à faire confiance. Établir un lien entre notre histoire passée et notre attitude présente, prendre conscience de ce qui s’est joué et de ce qui peut se rejouer maintenant suffit parfois à remettre les choses en place. Mais ce n’est pas toujours le cas. Si le manque de confiance marque chaque rencontre, il serait peut-être profitable d’en parler avec un psy pour dénouer ce qui se répète et repartir sur d’autres bases. La confiance en amour est un terrain fertile sur lequel poussent de merveilleuses fleurs, à condition que ce terrain ne soit pas miné !


• Pour une confiance retrouvée

Le plus difficile quand on n’arrive pas à faire confiance, ni à soi, ni aux autres, en amour comme en amitié, c’est de remonter le temps, de trouver ce qui a fait tout basculer. Qu’a-t-il pu se produire dans ma vie passée pour que ma confiance soit ainsi brisée ? Parfois, on ne se souvient de rien, parfois le moment de la cassure est encore très présent. Ce qui compte, c’est de retrouver des points d’appui qui permettent de vivre avec les autres. Mais vers qui se tourner alors ? Et de qui se détourner ?

Pour s’en sortir, c’est de soi qu’il faut partir, c’est en soi qu’il faut chercher. La parole libère souvent les douleurs que l’on porte en soi, que l’on s’adresse à une personne proche ou à un professionnel. Écrire une lettre peut aussi avoir un effet salvateur, même si ce que l’on écrit ne sera pas lu par la personne à qui on l’adresse, même si on ne l’adresse en fait qu’à soi-même.


Après une trahison amoureuse, qu’est-ce qu’on fait ?


Aïe ! La trahison en amour peut être d’une violence infinie pour l’image que l’on a de soi et la confiance que l’on se porte. Certains la vivent tellement mal qu’aucun pardon n’est envisageable. Ils souffrent longtemps, car les blessures de l’estime de soi cicatrisent très difficilement.

D’autres pardonnent. Après moult discussions, disputes et échanges de mails ou de sms, ils finissent par retomber dans les bras l’un de l’autre avec le sentiment d’un amour encore plus fort. Un amour qui a surmonté une grave épreuve et qui tient, malgré tout.

Chacun pardonne à son niveau, en fonction de son propre baromètre sentimental et de ce qu’il peut endurer par rapport à son passé affectif sans se faire du mal.
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Je suis incapable de séduire ceux (celles) qui me plaisent vraiment


« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas. » Cette pensée de Blaise Pascal1 est toujours d’actualité. Pourquoi tombe-t-on amoureux d’une personne et pas d’un autre ? À quoi ça tient ? C’est inexplicable, en fait. Mais alors, pourquoi est-il parfois si difficile d’aller vers cette personne et de la séduire ? Nos grands-mères diraient : « On ne fait pas boire un âne qui n’a pas soif », autrement dit, si on a quelqu’un d’indifférent en face de soi, on aura beau se mettre en quatre, il restera indifférent. L’amour est ainsi fait : il n’est pas toujours réciproque. Mais certaines attitudes ou idées toutes faites empêchent les choses d’arriver.



▶ Erreur d’aiguillage

« Je n’aime que les blondes aux cheveux longs », affirme Adrien. « Moi, je craque sur les grands bruns aux yeux verts », avoue Élodie. Quand on s’attache d’abord au physique en oubliant la personnalité des gens que l’on rencontre, on prend le risque de passer à côté d’eux, sans les voir dans leur singularité, et de le regretter amèrement après. Comme si on se mettait des petites barrières invisibles.

À méditer : les sentiments sont-ils toujours liés à des critères esthétiques ?




▶ Dr Jekyll et Mr Hyde

Quand on est très attiré par un garçon ou une fille, il est possible qu’on se sente tellement intimidé face à lui (elle) qu’on a des réactions à l’opposé de ce que l’on voudrait montrer. Au lieu de manifester son attirance, on est tétanisé et on donne l’impression d’être froid, indifférent. On dit des choses qu’on ne dit jamais. On raconte des bobards. On se construit un personnage pour se faire accepter de l’autre, à coup sûr…

Quelle est la vraie raison de ce comportement ? Pourquoi se saborde-t-on ?




▶ C’est moi d’abord

On dit : elle est tombée dans ses filets, il a été piégé par elle. En effet, la séduction est bien une arme qui nous donne un pouvoir sur l’autre. Le pouvoir de susciter son attention puis ses sentiments, le pouvoir de l’entraîner vers nous, mais pas forcément pour l’aimer. Oui, on peut aussi vouloir séduire juste pour soi, pour se rassurer sur sa capacité à plaire, se réconforter. Parce qu’on manque tellement de confiance en soi…


La (vraie) séduction

La séduction, c’est tout ce qu’on met en œuvre pour attirer l’attention de l’autre jusqu’à l’obtention de la satisfaction de ses désirs. Si on a une bonne image de soi et que l’on n’est pas parasité par des schémas prédéfinis, on est dans de bonnes conditions pour séduire, mais le résultat n’est pas garanti.




À méditer : quand ça ne va pas très bien, ne faut-il pas demander de l’aide ?
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